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 Son Honneur le Maire Paul Frederic Payan, réélu lundi dernier, maire de

notre ville, pour un troisième terme.

“AFFAIRES MUNICIPALES
Les élections municipales ontété très paisibles cette année

en notre ville.
Son Honneur le Maire Paul F. Payan ainsi que tous les

échevins sortant de charge ont été réélus par acclamation.
Outre Son Honneur le Maire Payan, les nouveaux élus sont:

MM. Hormisdas Marchesseault, pour le quartier No 1 ; Ulric
Jacques, pour le quartier No 2 ; Victor Ernest Fontaine, pour
le quartier No 3; Valmore Dussault, pour le quartier No 4 et
Ptolémée Messier pour le quartier No 5.

Jamais les citoyens de Saint-Hyacinthe ne pouvaient don-
ner un plus éclatant témoignage de leur approbation de la
conduite des affaires municipales et les élus de lundi dernier
ainsi que tous les membres du conseil municipal ont raison
d'être fiers de la confiance que le peuple a placée en eux.

Aussi, c'est avec le plus grand des plaisirs que nous nous
déclarons approuver le choix de l'électorat, reconnaissant avec
lui que le conseil tel que constitué a déjà fait beaucoup de bien
pour notre cité et qu’il est appelé à en faire beaucoup encore
dansl'avenir.

C'est sous le régime actuel qu'ontété faits les importants
travaux de l'aqueduo ; la municipalisation de l'électricité, pour
cequi concerne l'éclairage des rues et des édifices publics de la
cité et c’est aussi à lui que nous devons dans une large mesure
lamise a exécution de la politique de la voirie pour ce qui con-
cerne la construction de trottoirs permanents.

Si grands etsi considérables que soient les travaux exéèu-
tés par notre conseil au cours de son dernier terme, nous n'hé-
sitons pas un seul instant pour dire que notre ville nécessite
d'immenses et nombreuses;améliorations et que quelques uns de
ces besoins sont devenus très urgents. =

Par exemple, peur commencer par celui-là, la consträction
d'un nouvel hôtel-de-ville s'impose depuis longtemps.

Nous sommes cependant très heureux d'apprendre que le
conseil a l’intention de mettre cette question de nouveau à
l'étude dès les premières séances. :

La rumeur veut aussi que notre conseil a l'intention de
mettre à l'étude la création d’une bibliothèque municipale,
laquelle serait placée dans le nouvel hôtel-de-ville. :

Bravo ! MM.les échevinset si la rumeur est fondée vous
méritez certainement toutes les félicitations de la population
intellectuelle de notre ville.

Unetelle bibliothèque composée d'ouvrages bien choisis,
serait de nature 4 donner au public lecteur de la cité, des con-
naissances qu’il lui est presque impossible d’acquérirautrement
Elle placerait aussi notre cité sur un pied d'égalité avec pres-
que toutes les petites villes américaines et nous [croyons aussi
que l'exemple que nous fournit la ville de Montréal sur cette
‘question mérite que nousl'étudiions de suite sérieusement avant
que de semblables troubles et inconvénients ne surgissent au
sein même de notre cité.

La question du macadamisage des chemins.de la cité fera
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aussi l’objet d’une sérieuse étude de la part de notre conseil.
Plus que jamais, en faee des importants travaux de voirie que
font les municipalités avec lesquelles nous sommes forcés de
lutter, nous devons faire quelque chose pour l'amélioration de
notre voirie laquelle il faut bien l'avouer est dans un état im-
praticable. Avec une voirie convenable, notre ville qui par
elle-mêmeest déjà très jolie, deviendrait un des endroits le plus
charmant commesite résidentiel en même temps que des plus
recherchés comme centre manufacturier.

Sans pouvoir clairement définir la signification des paroles
prononcées par M. l'échevin Charpentier, président de l’élec-
tion, lundi dernier, lorsqu'il déclarait que le conseil allait
donner du sang nouveau à notre ville au cours de l'année, nous
pouvons cependaut dire que cette déclaration est favorable-
ment accueillie, soit qu'elle signifie d'importantes améliora-
tions municipalesou bien l'établissement de nouvelles indus-
tries.

En un mot, uous croyons que le conseil tel que constitué
est des mieux disposé et nous suivrons avec intérêt ses travaux
toujours prêts à l’aider dans toute la mesure de nosforces pour
la réalisation et la mise à exécution de projets de nature à aider
le développenient de notre ville.
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Le résultat des taxes

sur les denrées

alimentaires
. ——

Une comparaison entre lee prix de
détail des denrées alimentaires en An.
gleterre et au Canada, devrait fournir
matière à réflexion aux Canadiens.
L'Angleterre est l'un des pays les plus
peuplés dumoude. Elle importe peut-
être 75 pour cent des produits alimen-
taires qu’elle consomme,et ces produits
lui viennent de tous les coins du globe.
La population de l'Angleterre est de
611 individus par mille carré. Celle
du Canada n'est que de 1.93 par mille
carré. Le Canada produit ou devrait
produiro toutes les denrées alimentai-
res nécessaires à sa population, à l’exs
ception des articles de luxe qu'il
importe. Et cependantle coût "de la
vie a monté beaucoup plus rapidement
au Canada qu’en Angleterre, tandis
que les produits alimentaires ordinaires
coûtent plus aujourd’hui au Canada,
sous notre tarif élevé, qu’en Angleterre
où ils sonb dispensés des droits de
douane.

D'après les dernières statistiques
publiées par la Chambre de commerce
anglaise, le prix du pain à Londres,
Angleterre, est de 2.825 la livre. À
Ottawa, le pain coûte € centins la
livre, soit près de deux fois plus. Et
cependant le pain britannique est fait
principalement avec du blé canadien
qui a subi un transport de. six a sept
mille milles.
A Londres, le rosbit de qualité moy:

enne se vend 13 centins la livre, tandis

que les boucheries d'Ottawa le détail-
lent à 14 centins. Le bœuf de choix
des colonies coûte 15 centins la livre à
l'habitant de Londres et le meilleur
bœuf britannique est de 22 cts la livre.
A Ottawa le steak ‘“‘sir loin” se vend
24 cts la livre. Le droit de douane
sur la viande de bœuf au Canada est
de trois ceutins la livre.
Dans les boucheries de Londres, le

mouton des colonies se détaille à
raison 5.75 à 15 centins la livre. À
(Ottawa la viande de mouton se vend

0 centins la livre. Au Canada le
outon paie un droit de douane de 3

ots la livre.
Le bacon de bonne qualité se vend

25 cts la livre à Ottawa. Le Londo-

niën ne paie que 19 à 20 cents la livre
pour le bacon de tout premier choix.
Le|droit canadien sur cette denrée est
de 2 cts la livre.

beurre canadien et celui des
of colonies se vend au détail à

mdres 25 ots la livre. L'habitant
d'Ottawa qui veub beurrer son pain
pgie de 30 à 32 cts la livre. Nous
ayons à payer sur le beurre un droit
© 4 cts la livre. Le fromage canadien se vend à

Londres 17 centins la livre. Au
Canada, où ce fromage est fabriqué, il

se vend de 18 4 20 cts. Le droit de
douanesur cet article est de 3 cts.
La farine se vend à Londres à 35

centin la livre, prix de détail. Au
Canada, où Yon cultive le blé d’où
vient cette farine, elle se vend 4,
quatre cinquièmes ls livre. Le droit
de douane est de 60 cts le baril.

Le sucre granulé coûte 5 cts la livre
à Ottawa, le Londonien ne paie que 4
cts la livre pour la même qualité de
sucre. Le droit de douane au Canada
est de $1.08 les 100 livres de sucre.

Les pommes de terre à Londree se
vendent à 1.01 la livre ; à Ottawaelles
coûtent 1.107 la livre. Le droit impo-
sé au Canada est de 20 cts le boisseau.

Voilà des faits qu'aucun argument
ne pourra jamais démolir. Tous ces
produits sont cultivés ou fabriqués au
Canada et un bon nombre d'entre eux
sont exportés. Le tarif empêche les
importations. Les produits canadiens
se vendent plus cher au Canada même

que sur les marchés de Londres, après
un transport de plusieurs milliers de
milles dans la plus grande ville. Et
cependant il semblerait logique que le
coût de la vie, grâce à ces frais de
transport, dût être plus élevé à Lons
dres, la plus grande ville du monde,
que dans les petites villes canadiennes.
Abolissons les droits de douane et la
vie coûtera moins cher.
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PRODUCTION DU

LAIT AU CANADA

Un bulletin très complet et très
détaillé sur ce sujet vient de paraître
sous le no. 72 de la série régulière des
fermes expérimentales. L'auteur, M.
J. H. Grisdale, directeur des fermes
expérimentales du Dominion, qui s'est
spécialisé depuis bien des années dans
l'étude de cette industrie, nous donne,
dans cet duvrage, des renseignements
d'un ordre éminemment pratique.
Nous voyons, d'après les sous-titres

(la ferme, l’étable, la vache laitière, le
troupeau) que le sujet de la produc-
tion du lait n’est pas aussi simple que
l’on pourrait s'imaginer au premier
abord. Bien des éléments entre en
ligne de compte, et l'auteur s'est effor.
cé de les expliquer de façon aussi
complète, aussi simple eb aussi claire
que possible Il indique aux débu.
tants la meilleure voie à suivre pour
arriver au succès, et leur fournit des
indicationssur tous les problèmes qui
peuvent surgir dans la poursuite de
leur industrie .

Le sujet de la production du lait
est traité dans les chapitres suivants:

(1). La ferme, choix des assolev ments et des cultures

(2). Choix de la race et méthodes
d'élevage.

(3). L'étable, le soin et l’aménage-
ment du troupeau.

(4). La traite et le soin du lait.
(5). Alimentation ot rations.

Le chapitre no.l traite des ques-
tions de première importance que le
cultivateur doit résoudre avant d'abor-
derl'industrielaitière proprementdite.

Il traite de l'emplacement et de la
superficie de la ferme, de Ja nature du
sol, des plantes à cultiver et des

assolements à suivre. Il donne des
assolements pour toutes les parties du
Canada et présente un diagramme
montrant la disposition des champs
daus un assolement de trois ou quatre

ans, ainsi que celle des batiments de
la ferme, des cours et des enclos.

Nul ne peut nier que lo choix de la
race est un facteur important dans le
succès de l'entreprise. Cependant
l’auteur est convaincu par expérience,
qu'il n’existe pas de race supérieure
aux autres etil dit: “Généralement
parlant, la meilleure race est celle que

l'on préfère.” Cependaut les fermes
qui vendent le lait en nature ou à la
fromagerie peuvent avoir avantage à
tenir d’autres races que les exploitas
tions od l'on fabrique du beurre.
Enfin le caractère de la ferme, Ja

quantité de fourrages disponibles, sont
également à considérer dans le choix
de la race. Vient ensuite une étude
sommaire des différentes variétés de
bovins connues au Canada,

—_—

rages” auteur étudie au point de vue -
de leur saveur, des avantages écono- 5
miques qu’ils présentent et de leur i
qualité, les fourrages les plus généras 3
lement employés par les cultivateurs.

L'hygiène de l’étable et le traites  :
ment de quelques-unes des maladies  ";
les plus répandues des vaches laitières
sont traités dans la partie 6. On y-
trouve une liste de remèdes qui peu-
vent être nécessaires et quelques notes

sommaires sur certaines maladies. .
Le dernier chapitre donne-les réeuls = 3

tats de vingt années de recherches

expérimentales sur le bétail laitier à- -." ;
la ferme centrale. Ces résultats ser» CX

vent de justification aux conclusions A
présentées dans les chapitres précé- ;
dents. * À

Cet ouvrage est illustré de nom-
breux diagrammes ev de planches et
il à un index très détaillé. 4

Tous ceux dont le nom se trouve sur - * 3
la liste des correspondants des fermes :
expérimentales en recevront un exem-
plaire; ceux qui ne sont pas sur cette  :w

liste et qui désireraient avoir cet ou-. "4
vrage, sont priés de s'adresser au Ba.

reau des publications, Ministére téds
ral de l'Agriculture, Ottawa.

Peer _

La navigation est
fermée dans le 3

port de Montréal: - 
Le troupeau étant établi, il s’agit

d'en tirer une production aussi abon-
dante que possible. Les méthodes
d'exploitations sont étudiées à plu-
sieurs points de vue: vaches de race
pure et vaches métisses, le taureau, le
veau et la génisse de laiterie, leur
alimentation et les soins à leur donner.
L’appréciation de la vache laitiére est
également l'objet d'une étudo assez
complète.

9

Dans le troisième chapitre, ‘“Cons-
truction des étables, soins et exploi-
tation du troupeau,” l'auteur étudie
la construction et la ventillation des
étables eb indique certains principes
de construction Il fait ressortir la
nécessité d’avoir de l'air pur et de la
lumière en abondance et indique
le moyen d'obtenir ce désidératum.
Vers la fin du bulletin un chapitre
spécial sur l'aération des étables con-
tient toutes les données pratiques , que
l’auteur à pu rassembler sur ce point.

Dans le chapitre sur la traite et le
soin du Jait on trouvera des renseigne-
ments sur des méthodes les plus éco-
nomiques et les plus propres; ceci
comprend le soin des ustenciles, le
fonctionnement des machines à traire,
le pansage, le lavage et la tonte du
bétail.

Dans la partie traitant des rations
et des méthodesd'alimentation l'auteur
passe en revue tout le sujet de
l'alimentation de la vache laitière; il-
iudique les fourrages à donner et
quand et comment ils doivent être
donnés. Vient ensuite un chapitre
intitulé ‘La philosophie de l’alimenta-
tion” où toute la question ostétudiée de
façon encore plus détaillée et plus scien-
tifique mais de façon claire et intelligi-
ble à tous.
types, est-à-dire’les quantités de pro
téine, d'hydrates de carbon et de ma-
tière grasse nécessairespour obtenirune
production maximum, la quantité de
chacun de ces éléments qui se trouve
dans les divers fourrages ainsi que les
instructions sur la façon d'utiliser les
fourrages dons on dispose, de manière
à obtenir ces rations-types. L'auteur
à consulté un bon nombre de cultiva-
teurs canadiens sur leurs méthodes
d'alimentation, Il donne leurs répon-
ses dans ce bulletin eb présente cer.

On y trouve les rations. |.

taines rations qu'il considére comme cain, 4,200; le
appropriées aux différentes parties du”; 00

La clôture officielle de la navigation 4
dans le port de Montréal, aeu lieu” 4
samedi après.midi. Pour cette circons-
tance, W. G. Ross, le lieutenant colo-
nel A. E. Labelle et Farquhar Robert-
son, commissaires du port, avaient
invité les présidents des associationsPE
commerciales et industrielles de ls
métropole, ainsi que desreprésentantsÀ
de la presse à faire une tournée d'inas:À
pection dans le port. +: 3

Les hôtes des commissaires étaientau . … À
nombre d’une quarantaine. Le voyage -#
s'est fait à bord du remorqueur “Bit 4
Hugh Allan”, aveo départ du quai -. 3
Victoria. CeCae

  
Le canal do Panama

wom

Un haut fonctionnaire qui’zavaie. A
refusé jusqu'ioi de faire aucune pros. À
messe au sujet de l'ouverture ducans}” Le
de Panama et qui, même à l'hou
actuelle, ne donnerien comme ceortair
dit que d'ici À soixante-dix jours-de
navires pourront franchir l'isthogé,
Le seul obstacle au passagedos”

navires ost le glissement de la Oucars-".
cha dans la tranchée de Is’Oalebh -
L'enlivement des terres éhoaléssib.
se fait rapidement. ThA >

Commeil est impossibledà ,prévoirA :
ce qui peut encore,se produire;31ne"§
seraiv pas bon de fixer une,date ado.
nitive pour l'ouvertureduont Shi

D'ailleurs même quand desBavires48
pourront y passer il fandra “ettendre: F--
plusieurs mois avant deFouviip: Gens ak
tivement au commerce. * #7"_x
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Les automobile: oi"

— A : wT Ts

Le Canada vient8dqua” =ua
quant au nombre d'autérmeture,
possède. La Grañdè Brepigüt, +
Etats Unis occupent Je” pre
second. La Frañce,.;ja
automobiles ; son rang.
Le Canada s’avance  s
500. Puis se sucoèden
16,000, l’Italie, 16,
18,000 ; l’Autriche Hong
1a Russie, 8,000.; les Tada Canada. Nouvelle Zélande, 5,00031e !

Maxiquo,¥3,00 5paie TS OÙ
La Province de Québec

Sous le titre “Note sur les four- 4,900 à elle seule.
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LENTREE LIBRE
[. DES ALIMENTS

NE

FE  REPONSE

A

UNSOPHISHE
Les meuniers canadiens, lorsqu’on

.leur demande pourquoi ils vendent
leurfarine à Londres à meilleur mar-
ché qu’à Montréal et même qu’à Win-
nipeg, répondent que, à Londres, ils

‘ent À faire face à la concurrence du
monde entier surun marché où les
farines d'aucune provenance ne paient
de droits de douane.

La même réponse aurait été fuite,
il y a quelqaes mois, par les exporta-
teurs de bétail, par les exportateurs de
beurre et de fromage, par les fabri
cants de conserves alimentaires.

Et la presse conservatrice a l'audace

PE ‘ de prétendre que l'entrée libre des
aliments au Oanada ne ferait pas bais-
ser le coût de lavie!

Nous leur opposerons le très simple
raisonnement suivant, qui est à la

_ Portée de toutesles intelligences:
UF _ Le Canadaproduit en quantité sur-

abondante presque tout ce qu'il faut
pour notre alimentation.

L'Angleterre est obligée d'importer
les trois-quarts de ses farines, de ses
viandes, de son beurre, de son froma.

ge, deses fruits,
Le Canada oppose à l'importation

ÈS des denrées alimentaires étrangères,
: des droits de douane plus ou moins

élevés.
L'Angleterre importe toutes ses

denrées alimentaires en franchise.

5 Et ces denrées alimentaires, en An.

gleterre, se vendent meilleur marché

qu’au Canada.
Pourquoi ? Parce que la concurrence

des divers pays producteurs y tient les
prix aussi bas que possible.

En “ Si l'admission en franchise des den.
| Ÿ°  rées alimentaires en Angleterre qui est
iL un pays importateur, permet d'y vivre

Le A meilleur marché, A PLUS FORTE
g RAISON elle produirait le méme effet
17 au Canada qui est un pays producteur.

Ou bien la logique n’est plas la
logique.

ER ‘

à

va

  

  
  

  
  

        

  

 

   

   

 

  
  
  

   
  

   

     

  

 

  

  

    

  

Une publication
agricole intéressante

- Le Département de l'Agriculture de
‘la Province de Québec vient de publier
ces jours derniers un petit traité sur le
raînage.

Cette publication remplit certaine

 
‘

ey “-depuis de nombreuses années, surtout
. =depuis que le Département de l’Agn-

&. ‘ ‘’éülture, avee l'initiative ot l'énergie
quiloi sont coutumière, a entrepris sa

“Campagne en faveur du développement
dusdrainage dans notre province.
La rédaction de ce bulletin a été

‘ confiée à M. G. Michaud, qui est bien
coñnu dans nos millieux agricoles pour
ses nombreuses conférences et ses arti-

Kg. cles traitant spécialement de l'amélio-

¥ tation:du grain, de la culture du trèfle
or, obdudrainage. De plus, ayant étudié

E, . à fond.les conditions de notre proyince
@ - ‘We{rapportant au drainage, et ayant
exécutélui-mêmedes systèmes efficaces,

Si étaittout qualifié pour présenter aux
poo 0 iltivateurs de notre province les
» ‘informations pratiques que son petit

M. traité contient.
N -,'Aù moyen de cette publication, les
=n seultivateurs seront en position d’'entre-

"prendre enx-mémes les travaux des
Fi “petits drainages qu'ils peuvent avoir a
+ * {alfe'sur lours terres et de comprendre

fox etd'aider à l'agronome ouà l'ingénieur
CR * dé drainage qu'ils pourraient appeler
I~ “Pour loutihstallerde plus grands eys-

tes, enJeur donnant quantité d'infor-
ofa; 1a nature du climat et des

‘Tour localité, lesquelles
dogs ne pouvens souvent être
18; Que par plusieurs . années

rations pratiques.
+ dminagepratique pourles culti-
en. dodJeprovince de Québec”
n°78 Eaÿttres les plus impore
relatifs,a“projes et à l'exécution

Fu drainag.

7

   
   

=
“x Nous pouvons, en les

r une bonne idée de

; Émuéid-év-que le drainage! 2.—
ogres faut-il drainer ? 3.—A

k ætnaîtson qu'une terre À besoin
divainage ? 4.—Quels sontles effets

LRma5,—Drainage souterrain

  

>. jhdgpttement superficiel! 6,—Diffé-
>#  tortesde drains. 7.—Différentes
ô fetayaux. 8.—Drainage partiel

Cy whthl) ce TT,

ment une lacune qui se faisait sentir -

et drainage systématique. 9.—Le drai-
nage systématique. 10.—Nivellement
pour un drainage partiel, 11.—Ocm-
ment déterminer la pente du drain?
12.— De la disposition du systdme de
drainage. 13.—Divection des drains.
14.—Ecartementdes drains. 15.—Pro-
fondeur des drains. 16.—Pente des
drains, 17.—Diamétre des tuyaux. 18.
—Longueur des files de latéraux et des

collecteurs. 19.—Raccordement des
latéraux et des collecteurs. 20.—Bou-
ches, 21.—Regards, 22.—Obstacles.
23.—Construction des drains, 24.—
Piquetage des drains. 25.—Réglage de
{a pente et dressage du fond de la
tranchée. 26.—OCreusage. 27.—Pose
des tuyaux. 28.—Remplissage des

tranchées. 29.—Entretien du drainage.
30.—Coût du drainage.

Le texte est accompagné de nom-
breusesillustrations servant à le com:
pléter et qui en augmentent encore ln

clarté, bien quel'auteur aît fait de son
mieux pour le mettre à la portée des
cultivateurs, en éliminant dans la
mesure du possible tous les termes
techniques,

Nous ne doutons pas que cette
publication qui est appelée à rendre
de grands services dans nos campagnes,
ne soit demandée par tous les cultiva-
teurs soucieux d'étudier la question du
drainage qui est la base de la culture,
surtout dans notre climat.
Le Départementde l'Agriculture de

la province de Québecenverra ce traité
de drainage gratuitement à toute
personne intéressée qui en fera la
demande par écrit.

——_{}emiemmnus

Sir Wilfrid a un

volumineux courrier

Pendant la semaine qui vient de
g'écouler, Sir Wilfrid Laurier a reçu
assez de lettres, de cartes et de dépê-
ches du Canada et des autres pays
pour remplir un sac de malle. Sir
Wilfrid a passé le Jour de l’An chez
lui et il a regu, le soir, quelques amis
intimes, -

+

  

Pourquoi la vie est chère
 

L'admission en franchise du bœuf

étranger aux Etats Unis a donné lieu
à un accroissement considérable dans

l'importation de cette marchandise.

Dans les mois d'octobre et de no:

vembre, il est entré aux Etats Unis

18,000,000 de livres de bœufétranger.

O'est le triple des importations effeo-
tuées pendant toute l’année 1912.
Le bœuf entrant aux Etats Unis est

scrupuleusement examiné, et pendant

ootobre et novembre on on a refusé

18,800 livres,

Près de la moitié des dix-huit mil-

lions de livres de bœuf importées aux
Etats Unis pendant les deux mois

d'octobre et novembre, provient du |
Canada.

L'Argentine y a contribué pour 6,-
000,000 delivres, l'Australie pour 3,-

000,000 et I'Uruguay pour 550,000
livres,

Deux cent mille têtes de bétail,

pendant ces deux mois, ont été impor-
tées du Canada et du Mexique,

(omen

Anniversaire

L'Ile du Prince Edouard est la pro-
vince Ia plus petite du Canada. O'est
elle néanmoins, qui fut le berceau de
la Confédération. En 1864 en effet,

dansla ville de Charlottetown se tint
la première conférence à ce sujet. II
n’y fut discuté que l’union des trois
provinces maritimes, mais cette confé-
rence fut le prélude de la grande
conférence de Québec. De cette der-

nière, il résulta l'union des quatre
provinces de Québec, Ontario, Nou-

velle-Bcosse eb Nouveau:Brunswick.
L'Ile du Prince Édouard s’y joignit en
1873.

open

y Ag lr

Ce qu’elles ont coûté

Depuis la ‘première conférence de
la paix tenu à Hague, c'est-à-dire

depuis quinze ans, les guerres et les

armements dans les différentes parties 

dont I
conserve l’énergie, est la
ouvriers canadiens.

ue flacon de Gin Croix Rouge est revêtu
du Timbre de Controle Officiel du Gouvernement.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE, - MONTRÉAL:

du monde ont nécessité les dépenses
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i Elle signifie meilleure qualité—qualité f
& éprouvée—poids parfait—et entière satisfaction.

i Cette étiquette apparaît sur chaque sac de »
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en pure perte de $5,500,000,000.

C'est une somme fabuleuse eb mieux
aurait valu la jeter dans la mer; les
sacrifices humains auraient, au moins,
été épargnés.
En 1913, l'Allemagne et la France

ont dépensés pourfins militeires $250,-
000,000 ; la Russie eb l'Autriche,
$300,000,000 ; les guerres balkaniques

ont coûté 81,200,000,000.
Assez pour le dieu de la guerre;

que Yon conserve du précieux métal
pour les foyers. 

Les Travailleurs
dansl’industrie du bâtiment, comme dans la plupart des
corps de métiers, dépensent chaque jour, une somme

d'énergie extraordinaire.
ils éprouvent le besoin de combattre cette
fatigue incessante qui finit par épuiser les
plus robustes. Pour résister à ce surmenage,
ils devraiént prendre un verre de

GIN CROIX ROUGE
Cette excellente eau-de-vie de. genièvre

usage modéré soutient l’effort et
grande favorite des 

Instinctivement,

 

   

   

  
   

 

   
  

  
  

   

     
    

  

   

  

   

CANADAPortland CEMENT |
A moins qu'il vous soit possible de mettre à l'épreuve le ciment que vous
achetez, vous devez vous en rapporter au manufacturier, en ce qui concerne Ce

Mais, le Ciment Canada ne part jamais de notre manufacture sans
avoir, au préalable, subi les différentes épreuves connues, et chaque char de
ciment qui expédié est soumis À une épreuve des plus consciencieuse.

Le Ciment Canada est absolument digne de votre confiance.

Assurez-vous que c'est ce ciment que vous achetez.

Canada Cement Company Limited, Montreal
Il y a dans votre voisinage un marchand de Ciment Canada. Si vous
ne le connaissez pas, demaudez-nous son nom.

Ecrivez à notre Bureau d'Information pour avoir une copie gratuite
de la brochure de 160 pages intitulée “L'Utilité

du Ciment pour le Cultivateur.”
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¥ Pour faire du bon

pain,il faut de la bonne

farine. @ Fabriquée par

des experts avec le choix

de nos blés

l'ouest, d’après les méthodes

a; scientifiques les plus ré-

J centes, la

canadiens de

e

Farine St. Lawrence
Le

donne un pain léger, à la mie longueet bien ouverte, à la croute

fine, dorée, appétissante, d'une saveur agréable, d'une digestion

facile et très nutritif,

Essayez la: elle vous donnera entière satisfaction.

THE 8ST. LAWRENCE FLOUR MILLS CO, LiMiTED
1110, Rue NOTRE-Damz OukeT MONTAEAL. rHONE BELL MAIR OT44,

PLa Farine St. Lawrence, blanche et pure comme le Lys*. 
Magasin de Hautes Nouveautés

11 est reconnu que pour avoir le plus grand choix d'Etoffes àRobes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures Collets, Dentelles,Sacoches, etc.il fantvisiter le magasin de BERGERON & SICOTTE.
Un immense assortiment d'Indiennes, Ducks, Mouselines, Or-andis des couleurs les plus nouvelles, aussi Cotonnades de toutes

orte

 

 

Tapis et

Prelarts
Notre département de Ta-
pis et do Prelarts est re-
connu comme étant le plus
considérable en ville.
Nous attirons votre atten.
tion sur nos Tapis tout
laine de Ia marque “MA.
PLE LEAF" supériear à
tous autre tapis de oe genre
comme couleur et durabi-

Tapis de foyers, Prelarta
jusqu'à 4 verges de large.
Portières, Rideaux, Tapis   
de tables, etc,

 

  
  

 

   
UNE VISITE VOUS CONVAINORA

BERGERON & SICOTTE
ST-EFTACINTHEEE
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yYANGER A CONJURER
 

La négligence tue plus de monde que
toutes les épidémics réunies. On négli-
ge de soigner un commencement de
rhume, donnant ainsi aux germes de la
consomption toutes les facilités d'enva-
‘hir l'organisme affaibli et de se multi-
plier avec une rapidité foudroyante,
Que de soucis, que de dépenses, que

de souffrances on s'éviterait si, au pre-
mier symptôme de rlmume, on prenait
quelques doses de Baume Rhumal,
un remède qui ne compte que des suc-
cds son actif et qui a sauvé des mil-
liers d’existences menacées depuis bien-
tôt trente ans qu’il a été mis sur le
marché : c’est le spécifique du rhume—
vous le trouverez chez votre pharma-
dien. 25c la bouteille.

  
 

- SUR UNVOLCAN
‘UNE MINE EN FEU -DE-

PUIS CINQUANTE ANS,

Depuis près d'un demi-sièele, des
-couches de charbon du bassin houiller

de Decazeville, dans l'Aveyron, sont
en feu La combustion est particulié-
-rement vive entre les localités de Des

cazeville et de Cransac, sur une

longueur d'environ six kilomètres.
A Decazeville, où on exploite à ciel

-ouvert une couche de houille d'une

puissance de 50 mètres, la moindre

‘fissure en relation avec les terrains

profonds émet d'abondaûtes et noires

‘fumées. Un peu plus au sud, à Com-
"bes, il y a trente ou quarante ans,

les flammes sortantde la montagne
illuminaient, la nuit, tout le paysage.
Depuis, la fournaise a diminuéd'inten-
sité, mais le feu couve toujours. Le

sol est brûlant. Lorsqu'il pleut, la
utontagne r’enveloppe de buées et de
nuages de vapeur d’eau.
Une partie du terrain, au nord de

Cransas porte le nom bien caractéris-
tique d'“Etuve.” Il suffit de creuser
le sol à 50 centimètres pour avoir une
étuve à lu température de 50 degrés.
Unesource minérale, riche en magné-
‘sie, passait autrefois dans le voisinage
-de la couche de charbon incendiée.
‘La température de cette source était
‘voisine de 60 degrés. Ces étuves

naturelles et ces - sources chaudes

avaient de nombreuses applications

thérapoutiques. Mais par suite du
‘traçage de galeries de mines, la source
a disparu.
M. G, Patrouilleau, ingénieur, qui

à étudié de près la région houillière
-de Decazeville, a constaté récemment,

dans la ville même de Decazeville, la

présence du feu souterrain, à une fais
ble profondeur.

Pendantl'exécution d'une tranchée,
pour la pose d'un câble armée à 3,000

volts, des ouvriers ont observé quo
sur une longueur de 20 mètres envi
ron, la température, à un mètre de
profondeur, atteignait 75 degrés,

Le câble fut installé en prenant des
dispositions particulières. On le sus:
pendit dans un oapiveau avec des
cheminées d'aération latérales. Une
grande quantité d'air chaud et de
vapeur d’eau sort de ces cheminées.

Les habitants de Decazeville n’ont
point paru tvès surpris de ces consta-
tations. Ils ont remarqué, en effet,
et depuis de nombreuses années, que
dans la portion considée de la rue, la
neige ne tient pas et l’eau de pluie
s'évapore très vite.

Le feu semble en répression, d'après
M. Patrouilleau, mais les couches de

houille intactes sont si puissantes et si
rapprochées qu'une extension du fléau,
due à des ébou!em nts souterrains, par

exemple, est toujours à craindre.
. Quantà l'origine de ceb incendie,

elle reste inconnue. Il est trés proba

ble, cependant qu'il s’agit là d’un phé-
nomène naturel, dû à une surpression

qui a provoqué un échauffement consi-

dérable des couches de houille.
Rappelons enfin qu’en Angleterre,

une commission de savants chargée de
se préoccuper de la conservation et de

l'extension des richesses naturelles de
la Grande Bretagne a envisagé d’une
façon problématique d’ailleurs, la mise
en feu des mines de houille, de façon

à recueillir les gaz de distillation des-
tinés à la production de la force et de
la lumière,

r——.

Les professeurs
different d’avis

(Nous lisons dans le Chicago Eve-
ning Post):—
“La critique la plus énergique du

président Wilson relativement au

Mexique vient d'être formulée par le
professeur Théodore-S. Woolsey qui
occupe la chaire de droit international
à l'Université de Yale.—“L'adminis-
tration, dit-il, emploie des expressions
qui décèlent de la bravoure, elle profè-

puissances étrangères à attendre une
déclaration de sa politique, mais elle
semble n'avoir qu’une politique : laisser

faire. Et où allons:nous? En d'aus

tres termes le gouvernement est com»

me un homme qui cherche à se faire
une réputation de sagesse eu gardant

le silence ; et de jour en jour il devient
de plus en plus clair que si cet homme

ne dit rien c’est parce qu’il ne sait que
faire Nous devrions avoir une attis
tude qui fortifierait quelqu’un au re vaguement des menaces, décide les |

Mexique au lieu d'affaiblir tout le
monde ; nous devrions bâtir eb non

démolir.”
‘’Le professeur Woolsey est sans

aucun doute un homme de haute
valeur comme le président au point de
vue scientifique ; on ne peut contester

gon entraînement en matières de droit
international et partant le poids de
ses opinions. Et cependant M. le
professeur toub en étant fortement
opposésà l'intervention, n'offre aucune
alternative déterminée à lu politique
du président, à moins que ce ne soit la
reconnaissance formelle d'Huerta, une

chose que le peuple Américain n'ap-
prouverait pas d'après nous.”

Gree

L'ile mystérieuse
—

Peut-on croire qu’en l’an de grâce
1914 il existe, à proximité d’un grand
continent, une île à peu près inconnue,
habitée par des Iudicns absolument
sauvages et qui en interdisent l’accès 3
Cette île inhospitalière n’est pas un
mythe; elle s’appelle l'île Tiburon,
située dans le golfede Californie et

séparée du mexique par un détroit

surnommé “la Route de l'enfer. ”
Les Indiens ne laissent personne

débarquer dans leur fle; & coups de
flèches empoisonnées ils abattent
l'imprudent voyageur qui ose s’y ris-

quer. En 1879, une expédition armée
put y débarquer, mais on ne l'a jamais
revue.

Il y & dans cette Île de grands gise-
ments d’or, paraît il, et de pechblende,
mineral d'où on tire la radium. En
1904, le professeur Milliès organisa une
expédition pour se procurer du pech-
blende; lui et ses compagnons ne
revinrent jamais: on retrouva sur la

côte, plus tard, deux mains coupées et
un appareil photographique.
À diverses époques, des explorateurs

attirés par les richesses naturelles de
l’île tentèrent d'y pénétrer, mais ils

ne purent s'avancer dans l’intérieur
des terres et on n’a jamais plus en-
tendu parler de quelques-uns d'entre:

eux.
—=——

Ouragan dévastateur

Une tempôte à soulevé la mer sur
les côtes du New.Jersey. Les vagues
ont démoli ce qui restait des digues, et

l'eau a démoli plusieurs habitations.
Les dommages s'élèvent à plusieurs

centaines de mille piastres,

Les vagues ont démoli les digues en
quelques minutes ; malgré les efforts désespérés des ouvriers ocoupés à refaire
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. AU VIP Our Shotgun
; ve 2 1 Catalog shows the

famous line of Stevens Repeaters—Doubles=Sin-
isles. If you sannot obtain STEVENS (rom your
{dealer—tet us know, and we will ship direct, ex,
(press prepaid, upon receipt of Catalog Price, —
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J. STEVENS ARMS
&TOOL COMPANY

P.0.80x 5008,
,CHICOPEE FALLS, MASS.
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les digues, l’eau à causé d'énormes
dommages. Le trafic a été intercepté
et plusieurs fils du téléphone ont été
brisés.
À Long-Island, et sur toute la côte

du New Jersey, les digues temporaires
élevées après le désastre de Noël ont
été emportées et le pays se trouve en-

core exposé à la furie des vagues,
A Sabright, la mer à culbuté les

digues, et à marée haute, il y avait
deux pieds d’eau dans la rue principale,
et dans presque toutes les autres rues,

La situation est tellement grave, que
les habitants dela ville, se sont procuré
des canots afin de pouvoir s'enfuir si

l’eau continue à monter.
On est fort inquiet sur le sort d'un

navire inconnu, qu'un marconigramme
rapporte comme étant sur le point de
sombrer à 40 milles au sud du canal
Ambrose.
Le vapeur espagnol Calvo, qui a

envoyé la dépêche, rapporte qu'il se
trouve près du navire en détresse, mais

qu’il n’a pu le secourir encore.

Plus tard, l’on apprend que le navire
a sombré, à cinquante mille de Sandy
Hook. Aucune perte de vie n'a été
rapportée.

 
 

NOTRE MAGNIFIQUE;

CALENDRIER pour 1914
Sera envoyé GRATIS en échange de deux Eti-
quettes Rouges de paquets de 6 Ibs de la

FARINE PRÉPARÉE XXX
de BRODIE

BRODIE & HARVIE LIMITED
14 & 16 RUE BLEURY, MONTREAL 

 

 

 

 

Pour Tous Les Ages
L’usage des toniques est
l’existence moderne.

un besoin de
. Tous les fges:

adolescence, âge mur, vieillesse trouvent
dans le

VIN ST-MICHEL
le régénérateur du sang appauvri, le
tonique du système nerveux épuisé.

Il n’y a pas de meilleur fortifiant.

Le Vin St-Michel se prend à la dose d’un
verre À vin avant les repas et chaque
fois que le besoin s’en fait sentir.

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITÉE,
SEULS AGENTS

520 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

EASTERN DRUG CO., BOSTON, Mass.—Agents pour les Etats-Unis. 
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The Quebec, Montreal & Southern

Railway Company.

Horaire des trains, corrigé au

28 Sept. 1913.

Les trains du chemin de fer
Québec Montréal et Southern quit-
tent la gare de St.Hyacinthe aux
heures suivantes:

Allant à Sorel et les stations
intesmédiaires, tous les jours ex-
cepté le dimanche, départ à 8.40h,
A. M, et 5.05 p. m.

Allant & Iberville Je., tous les
jours exeepté le dimanche, départ
à 10 h. a. m. et 5.40 p.m. ,arré-
tant à toutes les stations intermé-
diaires. faisant raceordementa cet-
te jonction avec les trains du Ru-
tland, Central Vermont et Cana-
dien Pacifique pour tous lespningi-
pau points de la Nouvelle Angle
eerre.

N. J. FERGUSON,
Gen. Passenger Agent,

L. J. BourpEAU, Agt, St. Hyacinthe,
Téléphone 28,

 
 

Depuls Hu-dela de Cinquants Ans.
Lesirop calmant de Mme Winsiow

a été employé par des milliers de mè-
ses pendant la dentition des enfants.
Si vous êtes dérangé pendant la nuib,
tmoublé dans votre sommeil par l’en-
bent qui perce une dent avec doulenr,
onpoyes de suite chercher une bou-
teffle de sirop calmant de Mme Wins-
iow pour la dentition des enfants. Il
soulagera instantanément le pauvre
petit malade.

Mlez-vous-y, mères, il n’y à pas à s'y
tromper. Il guérit la diarrhée, rég
laudgo l'estomac et les intéstina. Ÿ
guérit les coliques, il attendrit les gen-
gre fait disparaître l’inflammation et

e du ton et de l'énergie au ays-
tème en général. Le sirop calmant de
Mime Wiaslow pour la dentition des
enfants eet plaisant au goûtet c'est la
proscription d'une des plus vieilles et

meilleures nourrices des Etats
Unis. En vente chez tous les phar-
maciens par tout l’univers, Demandez

Mme Winslow.

 
 

toutes sortes de grains, cassés etc et afin
d'introduire ma fameuse poudre Poul-
try Speoifio, faisant pondre les poules
malgré elles je donnerai GRATIS une
boite éshantillon, PRIX REGULIER
25 OTS avec chaque sac de 100 Ib, de oe grain, pour le prix ridicule de $1.00
par sac. O'est indispensable pour qui-
conque garde des volailles. Ht c'est
moins CHER que vaub le mélange à
gratter seul,
ville jeudi de chaque semaine. Si votre
ordre est donné avant cette date
Phone 364-78. N'oubliez pas le prix
$1.00 par sac avec boite de poudre va-
lant 35 cts AU DETAIL, $1.00 en
valeur intrinsèque.

FERME AVIOOLE YAMASKA
Arthur S. Comeau Prop. Ville

 

RELUBD'S LINIMENT
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222-226 Cascades, St-Hyaointhe

2
e
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avec confiance le sirop calmant de

Amateurs de Volailles
Je viens de recevoir 50 sacs de “Sora-

tohing Feed,” mélange de grains pour
faire travailler les poules contenant

Nous le livrevons en |'

mt

TRIES
Horaire des Trains.

ALLANT À L'EST, »

8.33 a.m.—Tous les jours pour 8b, L
boire, Acton Vale, ‘Richmond
(Excepté le dimanche) pour Vio
toriaville, Lévis et Québec,

9.05 a.m.—Tous les jours pour Rich.
mond, Sherbrooke, Island Pond,
Lewiston et Portland. (Excepté
le dimanche) pour Victoriaville,
Lévis et Québec.

5,38 p.m.—Tous les jours (excepté le
dimanche)pour Acton Vale, Riah-
mond, Victoriaville, Québec, Sher
brooke et Island Pond.

9.30 p.m.—Tous les jours pour Ae
Vale, Richmond, Vietoriavia
Quebec, Sherbrooke, Island Pond
Lewiston et Portland.

3.15 p.m.—Venant de Montréal e
gares intermédiaires. Samedi
seulement.

1,20 p.m—Venant de Montréal et
gares intermédiaires. Tous lew

jours.

   

ALLANT À L'OUEST,

5.21 a.m.—Tousles jours pour St, El
laive, Belœil, St. Lambert et
Montréal.

7.30 a,m.—Tous jours (excepté le dj-
manche) pour St Hilaire, BelœN,
St. Lambert et Montréal.

11.43 a.m.—Tous les jours (exceptéle
dimanche) pour St. Hilaire, Bel
œil, St. Lambert et Montréal,

2.30 p.m.—Allant à Montréal et gares
intermédiaires. Tous les jours
excepté le dimanche.

5.00 p.m.—Tous les jours pour &t
mbert et Montréal seulement,

5.47 p.m —Tous les jours pour Ste
Madeleine, Belœil, St Lambert et
Montréal.

8.00 p.m.—Allant à Montréal et gares
intermédiaires. Dimanche seule:
ment.

Pour toute information s'adresser à

F. C. BOUVETTE, Agent.

CANADIEN

ier JUIN 1913
HORAIRE

Sujet à changement sans avis préala-
ble heures des départs et des

arrivées non-garanties

DÉPARTS DE ST. HYACINTHE

Gare du C. P. R.

8.25 a,m. (Dimanche excepté)—Pour
Farnham, Bedford, Stanbridge,
St. Jean, Windsor Mills, Foster,
Magog, Sherbrooke, Cowanss
ville, Richford, Newport, Port:
land, Concord, Manchester,
Lowell, Boston et la Nouvelle
Angleterre.

11.40 a.m. (Dimanche excepté)—Pour
St Simon, St. Hugues, St. Guil-
laume et les Stations intermé-
dinires.

3.05 p.m. (Dimanche excepté)—Pour
Farnham, Bedford, Stanbridge,

 

cago, Duluth, St, Paul, Minnea.
polis, Winnipeg,
Foster, Magog, Sherbrooke, St.
Jean, N.
Newport, Waterloo, Knowlton,

Boston, Springfield,
et la Nouvelle Angleterre.

7.25 p.m. (Dimanche excepté)—Pour

diaires.

diaires.

St. Jean, Toronto, Détroit, Chi-

Vancouver;

., Halifax, N. 8, .

Conoord, Manchester, Lowall,*
Portland

t. Simon, St. Hugues, St. Guil:=
laume et les Stations intermés3"

ARRIVÉES A ST. HYAOINTHE
Gare du C. P. R. vs

8.25 a.m. (Dimanche excepté)=*De.-"?
St. Guillaume, St. Hugues,8¢°
Simon et les Stations: intermé-

Tho

\

11.40 am. (Dimanche excepté)—Dé ** A
Stanbridge, Bedford, Farnham;=?
Sherbrooke, Magog, Knowlton, # …
Drummondville, Windsor Mills, 77":
Waterloo, St. Jean, N.B., Hait-pe
fax, N.S., Cowansville, New Co Af

9.45 am. et 9.45 pm. *

dresser &
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Portland, Springfield, Bostox
Lowell, Manchester, Congas 42;

ete, "7 4
8.05 p.m. (Dimancheexoepté)-22e€

St. Guillaume, St. Hugues:8:3: gra
Simon et les Stations inserm
diaires. a Di Ah

7.26 p.m. (Dimanche' except)SAE;
Stanbridge, Bedford, Ot
Montréal, Farnham,.
Foster, Magog, Sherhrgol

Départ de Montréal pour-
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“Le Glairon ”
Journal Hebdomadaire publié à Saint-

Hyacinthe tous les vendredis au
No173 rue Girouard, par
L'imprimerie Yamaska

U. Jacques, Prés,
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| IL EN PROFITE
Déjà plus de $400,000.00 accumu-

l6es au Fonds de Pension des Prévoy-
antsdu Canada. Ne manquez pas

{de faire votre demande d'admission

avant le 31 décembre, afin de profiter
d’une année de rente qui ne vous coûs

| tera rien.
ABONNEMENT

A St. Hyacinthe {livré à domi-
cile) et aux Etats-Unis, par

core 81.50

1.00

année........ Cetera

Ailleurs au Canada..........

3c LE NUMERO

En vente chez M. Geo. St-Jean.

EE

Nouvelles Locales.

NOTRE JOURNAL
Avec ce numéro, notre journal entre

dans sa troisième année de son exis-

tence. Depuis sa fondation, nous nous

sommesefforcés de donner le plus de

satisfaction possible à nos lecteurs
tout en traitant les différentes ques-
tions au point de vue del'intérêt public.
Nous remercions le public de l’en-

couragement bienveillant qu'il nous a
donné et comme par le passé, dans
l'avenir nous ferons tout en notre pos*
sïble pour le mériter.
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PERSONNELS

—M. et Mme Emile L'Heureux de
Montréal étaient de passage en notre
ville ces jours derniers en visite chez
M. Samuel L'Heureux,

—M. O. Dufresne, marchand de

Montréal était ces jours derniers l'Hôte
de M,le shérif J. L. Cormier.

—M. et Mme Théoret de Montréal

étaient ces jours derniers en visite
chez M. Samuel L'Heureux.

«Mille Maria Cormier de Montréal
étaït ces jours derniers en vacance en
notre ville.

—M. le shérif J. L. Cormier est
parti hier pour Québec où il assistera
à une convention des shérifs de la
province de Québec.

- —Madame J. N. Paul Fournier,

notre musicienne bien connue, est allée

ces jours derniers inaugurer les nou-
. velles orgues que la waison Casavant
Frères vient d'installer à St Paul

d’Abbotsford.

—M.le Dr. Eugène St Jacques, le
pharmacien si bien conau dans notre
ville est parti ces jours derniers pour
aller demeurer à Montréal chez son

- fils,

—M. T. D. Bouchard, notre direc-

teur et député de St Hyacinthe est
parti mercredi pour Québec pour

. prendre part aux délibérations de la

‘, session provinciale qui s'ouvrait ce
:. - jour

_ ——M.le Dr. Gaston St Jacques de
ae Montréal était de passage en notre
"ville au commencement de la semaine,
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To TE .LES COURSES
27-#;,1/on vient de faire sur la rivière
5 . Vamaskaun magnifique rond de cour-
“poh d'un demi mille. L'on annonce

0e plusieurs courses très intéressantes
+. côtmme devantavoir lieu sous peu entre
: 45108chevaux de notre ville et des che.    

  

     

  
      

     
  

    

Sd «: Jn-pzopriété du Dr J. A. Viger pourla
2 _goi:o de 88,000.00 M. Jodoin transs

=. POrtéé» ses bureauxet sa résidence
> à cet endroit le premier mai
Te»

bat

2751-06)" "LE HOCKEY
XEaaisonondu hockey s'est ouverte

6e dernier en notre ville eb nos
toi rémporté une victoire très écla
SF Alp ciub La Casquette de

À en s'assurant un score final

panche pronhain on annonce
‘joute entre le Saint-Hyacin-

deCerole Parnisaial de Saint-
%. Lon prétend que les visi-

. iqui font partie de la ligue de la
i 4..de Montréal Poseèdent une des
SSR wforteséquipes ebtoutfaitprévoir0 Jajoutede dimanchsprochain sers |à

_
GRANDE MASCARADE

On annonce pour mardi Je 20 cou-

rant une grande mascarade à la pati-
noire Yamaska. Comme on le sait
tous les mascarades organisées à cette

patinoire sont toujours couronnées du
plus grand des succès. Comme par les
années passées il y aura à cette occa-

sion grande distribution de prix pour
les plus jolis costumes dans les diffé-

rontes classe et un magnifique concert

par la fanfare Philharmonique. Les
patineurs seront admis gratuitement et
l'admission pour les spectateurs est
fixée aux prix populaire de dix centins,
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LES INFATIGABLES AU PATRO-
NAGE

Dimanche prochain à 10.80 nos
raquetteurs les Infatigables assisteront
en corps à une messe qui sera dite
pour eux spécialement dans la chapel-
le du Patronage St.Vincent de Paul
en notre ville,
Après la messe un diner leur sera

servi dans la grande salle de Vinstitus
tion et dans I'aprés-midi il y aura amu:
semonts divers sur les immenses
terrains que possède l’institution.

Tous les membres du club sont cors
dialement invités à bien voulvir se
rendre vers les dix heures aux salles
de la Philharmonique d'où s'effectuera
le départ.
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UNE RECLAME ORIGINALE
Une compagnie qui peu se féliciter

d'avoir découvert un moyen de réclame
tout à fait original c’est certainement
la Dominion Tire Co,
En ces derniers temps,elle adressaib

une lettre à tousles propriétaires d'au-
tomobiles leur demandant de bien
vouloir lui faire connaître la date de
leur naissance, en leur annonçant qu’à
la date où il y aurait plus d’automobi-
listes de nés, chacun d'eux recevrait
comme cadeau, uu bandage de caouat-
chouc gratuitement.

Lors du dépouillement de cette
correspondance, le 14 février jour de
la St Valentin a remporté la victoire
et au nombre des heureux gagnants
se trouve Son Honneur le Maire Payan
de notre ville et M. J. E. Phaneuf
député de Bagot.

Comme prix de consolation tousles
automobilistes nés le 29 février ont
aussi requ gratuitement un boyau en
caouatchouc.
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UNE FORTUNE
Le vent ne souffle pas toujours au

gré du marin. Celui qui a des rentes
des Prévoyants du Canadaest préparé
à vaincre les vents contraire à la
fortune.

——

PARTI DE WHIST

Le 5 janvier dernier, chez M, Damas
se Maynard, boulanger de cette ville a
été donné un parti de Whist en l’hons
neur de son fils Roméo, avant son
départ pour le collège de Victoriaville.
Etaient présents: M. et Mde D. Gas
goon, Mlles Bernadette et Juliette
Ledoux, Jeanne Ducharme, Juliette
Maynard, B. Yvonne Maynard, MAM.
Antonio et Henri Hébert, Geo. Etiens
ne Bouchard, Aimé Arpin, Ovide
Bertrand, Léonidas Daigle, X. Lussier
ete, Des prix ont été donnés et les
heureux gagnant forent: ler prix B.
Yvonne Maynard, 2e X. Lussier, 3%

"| Ovide Bertrand, "prix de consolation
Juliette Ledoux. On servit un léger
goûter lequel fut bien apprécié par les
gourmets. On s'amusafortavant dans
la veillée ; il y eut musique, chant, etc,
et;tous s’en retournèrent charmés en se
promettant de garder longtemps le son: |-
venir d'une si ch} ’te soirée,
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JOYEUSE REUNION

À l’occasion de la nouvelle année

lee amis de M. le Dr. Charbonnel se
sont réunis pour lui présenter une
magnifique montre comme gage de
leur amitié.

O'est'eni termes très appropriés que
»Charbonnel les remercis et il les   

  

intéressantes. ÀA7K&à. passerla soirée laquelle fat

 

des plus gaie eb partagée entre le
chant st la musique.
Parmi les invités l'on remarquait.

MM, O. Préjent, H. Cyr, P. Jubinvil-
le, E. Lalime, Eug. Boucher, Alb.

Boucher, W. Benoit, G. Bachand, O.
Robert, Ulric Jacques, C. Morin, A

Bédard, E. Benoit, E. Gamache, J.

Godbout, Jules Payan, Alb, Cordeau,

H. Dufresne, Ls. Bonoit, E. Flibotte,
A. Morin, Ad. Gosselin, M. P. Hamel,

Ed. Douville, H. R. Trahan, T. Pous

liot, Naz. Arcand, J. Hardy, Valmore

Avcand, Dr, Gatien, A. Lamonde, J.

L, Guillet, Léo Orsali, Paul Orsali, A.

Chevalier, H. A. Pagnelo, J. E. Gosse-

lin, C. Bertrand, O. Bédard, J, E.

Cordeau, E. Chaput, J. Turcot, E. de

Lottinville E. Payan, J. Laforme, O.

Robillard, J. B. Gladu, Olivier Jac:

ques, Albert Chenette, W. St. Jean,

Albert Gosselin, Origdne Messier,
Pierre Reeves, J. À. R. Morin, E. St-

Pierre, Paul Richer, Arthur Lavigne.
ee

Le chanoine J. B. Dupuy
meurt à l’âge de quatre-
vingts ans

—

UN LONG SACERDOCE

Le clergé de notre diocèse vient de
perdre un de ses membres lee plus

connus et les plus estimés dans la per-

sonne du chanoine Jean-Baptiste
Dupuy, décédé lundi, à l'âge de 80 ans,
au Monastère du Précieux-Sang où il
vivait retiré depuis plusieurs années.

Figure originale, homme d’une fran-
chise que rien ne savait mâter, il était

bien le type du curé d'autrefois, tel
que nousle représente de Gaspé dans
ses ‘Anciens Canadiens”,
Né à Contrecœur, le 8 juillet 1833,

de François Dupuy et de Léocadie
CoyteuxSaint Jean, il fit ses études
classiques à l’Assomption et à Saint
Hyacinthe.
Le vénérable défunt était prêtre

depuis 58 ans ayant été ordonné par
feu Mgr Prince, le 27 juillet 1856.

Vicaire 4 Marieville (1856:57) ; des-
servant à La Présentation (1857-58)
premier curé de Sainte-Hélène de Ba
got (1858-64) où il bâti l'église ; curé
de Saint-Sébastien d’Iberville (1864.
T7) où il a bâti une église et un pres;

bytère ; enfin curé de Baint-Antoine
sur Richelieu, de 1877 à 1903, année
de sa retraite chez les Dames du Pré-
cieux-Sang de notre ville. En récom-
pense des services éminents rendus au
diocèse l’abbé Dupuy fut créé, en 1889
par feu Mgr Moreau, chanoine titu-
laire de la cathédrale de Saint-Hyacin-
the.
Le défunt était le frèrede l'abbé

Alfred.Stanislas Dupuy, également
retiréen notre ville et l'ami intime
du chanoine Antoine O'Donnell, ancien
euré de Saint-Denis.

Ses funérailles ont eu lieu jeudile 8,
à 9.30 heures du matin.

Le convoi funèbre a partidu mo
nastère à 9.15 hrs pour se rendre à
l’église cathédrale et, de là, au cimetière
des religieuses du Précieux Sang, où eu
lieu l'inhumation.
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CONFERENCES AGRI-
COLES PRATIQUES

Dans le but d'atteindre le cultiva-
teur et le mettre en état d'augmenter
ges chances de revenu, le collège Mac-
donald de Ste Anne de Bellevue, a
résolu, - avec le gracieux concours du
Pacifique Canadien, de donnerà travers

 

- [d'améliorer dans un avenir rappro-
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Absolument Pure
La seule poudre-levain faite
avec la crèmede tartre Royale,
extraite des grappes de raisin

D’ALUN, PAS DE
PHOSPHATE DE CHAUX

La poudre à pâte
“Royal Baking Powder” est en vente

à St-Hyacinthe, chez :

S. Bourgeois & Cie, C. Pagnuelo &
Cie, Thos. Hébert, G. Broussenu, Ba-
zinet & Brodeur, et dans toutes les
bonnes épiceries.
 

 

les districts de la province de Québec,

une série de leçons d'agriculture pratis

que, lesquelles commencerontle 6 jan
vier,

On sait que le plus grand nombre

des oultivateurs ne peuvent suivre un

cours régulier d'agriculture qui dure
deux ou trois ans ; par cotte innovation

ils auront l'avantage d'assister durant

la morte saison, à ces legons pratique

sur l’élevage, l’horticulture, l'élevage
des volailles, etc.

Les premières séances auront lieu à
Shawville ; ensuite elles se suivront

comme ceci: les 9 eb 10 janvier, à

Lachute ; les 13 et 14, à Huntingdon;

les 16 et 17 à Cowansville ; les 20 et
21, à Waterloo etbles 23 et 24, à
Cookshire,

Le O. P. R. a donné avis à ses agents
de vendre à ceux qui voudront se ren-
dre aux assemblées, des billets de
première classe, aller et retour, au prix
d’un billet simple ; cea billets seront
bons de la veille des séances au lende-
main. Ces séances seront plutôt des
conférences où chaoun pourra parler et
donner son avis. Lea directeurs.de
Macdonald ont décidé d'inaugurer ce
mouvement afin de soulever l'intérêt
du cultivateursoit pourles travaux du
sol ou pour l'élévageet lui donner ainsi
l'occasion de discuter ces questions
avec des experts.

Les quelques cours qui seront donnés
sur l'élevage et l'industrie laitière
Seront peut-être les plus importants ;
de magnifiques spécimens de la race
bovine seront exhibés et serviront pour
les démonstrations pratiques. Des
professeurs indiqueront les soins à
donner aux différents animaux de la
ferme.

On traitera aussi de l'élevage des
volailles et d'autres sujets d'intérêt
pour lcs femmes des campagnes.

L’un des buts du mouvement est
d'atteindre la jeune génération an

 

ché, le système de culture dans nos
campagnes. On a même suggéré qu'à
l'avenir les écoliers entretiennent cha:
cun, dans les environs de l’école, un
petit jardin dont les graines auront été
fournies par le collège Macdonald ; des
prix seraient ensuite accordés a ceux qui auraient atteint les plus beaux
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TELLE ESY NOTRE MOTTO POUR LA UONFEOTION
DE NOS NOUVEAUX HABITS

  
Nous faisons des habits qui con-
viennent, qui s'adaptent confor-
tablement et qui paraissent tou-
jours bien. Nous avons une
coupo spéciale des plus modernes -
ot nous garantissons pleine eb
entière satisfaction aux hommes
d'affaires. Lnissez-nons dovenir-
votre tailleureb vous appréoie-
rez notre ouvrage ot nos prix.

Nous engageons nussi les da-
mes à visiter notre département
de fourrures.

J. E. GOSSELIN, 183 rue Cascades, St» Hyacinthe
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aux jeunes filles surtout,
tive carrière.

En outre de ses cours déjà nombreux et prati-
ques enseignés avec succès dans ses classes,

L'Ecole Commerciale

Pratique LalimeLtée
vient d’inaugurer l'enseignement de la TÉLÉ-
GRAPHIE COMMERCIALE, science qui offre

Professeurs expérimentés, outillage parfait,
ameublement confortable, hygiène, ventillation
complète, voilà la description de la classe qu'offre
L'ÉCOLE COMMERCIALE PRATIQUE LALIME LTÉE.

Pour plus d'informations s'adresser à

B. LALIME, Principal.

L'Ecole Commerciale

Pratique Lalime Ltée
SAINT-HYACINTHE

une brillante et lucra- oj
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Télégraphié Commereiale

 

 

  
 

résultats. Un inaugure beaucoup de
bien de ces cours donnés aux cultivas
teurs chez eux ; le système a été mis en
pratique en Angleterre et a bien réuesi.

mt(r—

L'AUTORITE.
- Vient de paraître a Montréal sous
ce titre un journal du dimanche ; ce
journal est indépendant en politique :
Ses articles signés par nos meilleurs
plumes canadiennes ; 2 à 3 pages de
sport illustre ; les dernières nouvelles.

En vente à nutre magasin tous les
dimanches matin.

SI-JEAN & FRERE
Marchands de journaux,

Saint-Hyacinthe.

A Louer
L'Union St Joseph de St Hyacinthe

a fait l'acquisition de vingt cinq voû-
tes de sûreté qu'elle louera à des prix
modérés aux personnes qui pourraient

avoir des papiers précieux, des bijoux
de valeur, et des argents à mettre à
l'abrides voleurs et de l'incendie.
Ceux qui désireront louer quelqu’une
de ces voûtes pourront s'adresser à
Mr. J. A. Casavant, le secrétaire

trésorier de la société, durant les heu-
res de bureau, à la Bâtisse de l'Union
St Joseph de St Hyacinthe.

L'Union St Joseph de St Hyacin-
the offre aussi en vente, un coffre-fort
(Safe) de.bonne grandeur, à bas prix ;
s'adresser au même.
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CHAGUN RENFERME UN REPAS
ajoutez simplement de l'eau ch

riture ; la chaleur, l'énergie et
une surprise et un plaisir pour
nouvel aliment.

Les CUBES OXO sont
derrière eux les anciens et ofeeradulte similaires. Tont ce que vousdans les CUBES OXO à un degré—Ne manques pas d’en acheter une boîte,

 

vas ve produ 1vous le verezplus élevé, avec moins de travaila mellleur marché.

Vous n'avez rien à mesurer, aucun mélange à faire, aucun
assaisonnement à ajouter,—tout est contenu dans le Cube

aude. Rien de plus rapide, de
plus aisé ;—rien de plus délicieux et de plus nutritif.

Lorsqu'il fait froid, une tasse d'OXO bouillant—préparé en
une minute avec un CUBE OXO—est un bienfait que vous
apprécierez. Agréable au goût, il renferme la plus riche nour-

le bien-être qu'il procure sont
tous ceux qui font usage de ce

de la science alimentaire. Ils laissent loin
de viande, bœuf liquide et autres pro-

trouver ces

CUBES

PROPRIETE A VENDRE
Pour cause de maladie une magnifique-
maison de 4 logis dont deux de 5 ap:
partements ot deux autres de 8 appar-
tements. Cette propriété comprend
un terrain de 1} arpent par 24 ar-
pente situé en pleine ville, magnifiques
dépendances, la tout en parfait ordre.

S'adreaser à

REMI DAIGLE,
126 Bourdages:

ON DEMANDE

On demande unsolliciteur ayant de

l'expérience pour vendre des parts.
Bonne commission sera payée. S'adres--
ser à

La Cig ZOOLOGIQUE NATIONALE

Edifice McGill Chambre 508,
211 Me@ill,.

Montréal.

 

 

A VENDRE
Un engin à vapeur type Oorlis, 2ys--

tèmele plus économique, 35 forces, avec-

en exoellente conditions et pouvant
porter 100 lbs. de pression À bas prix.
Ces appareils peuvent être vus chez:
MM. Cesavant Frères, Facteurs d’or
gues à St. Hyacinthe.
À vendre ausei un moteur à gas où

à gazoline de 5 forces, en bonne condi-
tion. Pour information, s'adresser au-
même endroit.
 

ON DEMANDE-
25 menuisiers. Bon salaire,

vrage permanent. S'adresser à
LA COMPAGNIE D'ORGUES CANA-

DIENNES LIMITÉE.

Fourrures |]Fourrures |
Avant d'acheter vos fourrures, ve--

nez voir notre assortiment qui ost des
plus complets et des plus variés. Nos.
prix modérés vous permettent d'éco--
nomiser plus de quinze pour cent.
Une visite est sollicitée.

J. E. LANOIX
185 rue Cascades:

Ou-

 

 

Téléphone 423 Rue Girouard:

(Dr A. BEDARP
CHIRURGIEN-DENTISTE

Gouverneur du Collège /des Chirur.-
giens Dentistes de la Pro.

vince de Québec,

Spécialité :
OUVRAGE EN OR
Ponts et Couronnes. SAINT HYAOCINTHE:

-

deux bouilloires de 30 forces chacune…
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